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SOUK-AHRAS

Le nouveau pont voit enfin 
le bout du tunnel

PLUS DE 950 MILLIARDS
DE R��VALUATIONS

DEPUIS 2002
Ë CONSTANTINE

Un chiffre
qui suscite des
susceptibilit�s!

L’achèvement des travaux de réalisation du parking à
étages de Constantine, un projet en souffrance depuis tant
d’années, nécessite une enveloppe financière
supplémentaire de l’ordre de 14 milliards de centimes, a
déclaré le wali de la capitale de l’Est dans une rencontre,
jeudi dernier, avec la presse. Un montant qui
s’additionnera à la somme faramineuse de 950 milliards
de centimes, débloquée en guise de réévaluation d’un
grand nombre de projets à la traîne dans la wilaya depuis
2002, soit 14 % de la valeur des opérations de
développement inscrites.

Une deuxième réévaluation donc qui sera engagée
incessamment, ajoutera le même responsable afin de
permettre à ce vieux projet de parking à étages de voir le
jour. L’administration concernée est, ces jours-ci, à la
recherche de la formule adéquate pour financer le reste
des travaux, à savoir l’habillage du parking,
l’aménagement d’une deuxième sortie et l’équipement
des locaux. Rappelons que la première réévaluation fait
état d’un montage financier engageant les services de la
commune et ceux de la wilaya. 

Néanmoins, il convient de signaler que ce
«mécanisme» de réévaluation, devant, en principe, être
actionné pour gérer des crises conjoncturelles dues aux
fluctuations du marché ou payer des «avenants» qui
n’ont pas été pris en charge par l’étude du projet afin de
maintenir la cadence des travaux de réalisation, s’est
pratiquement établi comme une constante depuis 2002
dans l’exécution des opérations de développement à
Constantine, notamment dans les secteurs des travaux
publics, l’éducation, l’enseignement supérieur, l’habitat et
l’aménagement urbain. 

Un état de faits qui froisse la susceptibilitéde de
beaucoup s’agissant de la gestion des deniers publics
dans cette wilaya d’autant que les crédits débloqués, plus
de 6 700 milliards de centimes depuis 2002 (un milliard
de dollars environ), n’ont pas permis, jusqu’ici, d’avoir
l’effet escompté. 

En effet, si les officiels justifient la réévaluation de ces
opérations de développement par les retards cumulés
dans l’exécution des travaux, «le temps c’est de
l’argent», avouent-ils ; les mauvaises longues vont
jusqu’à accuser les chefs de projets de se servir de cette
règle pour «détourner» l’argent du contribuable. «Ils se
réfèrent à la règle universelle de l’équilibre financier d’un
contrat portant un marché public, lequel est censé être
révisé, le cas échéant, à l’occasion de conjonctures
défavorables, afin de détourner l’argent public via des
entreprises incapables de produire le moindre
équipement», disent-ils. 

En tout état de cause, la politique de l’Etat en la
matière y est pour quelque chose. Dans ce sens, la
volonté de l’Etat à développer l’outil de production
nationale par l’attribution à des entreprises algériennes
de marchés publics d’envergure n’a, à aucun moment,
atteint les objectifs tracés. Au contraire, l’argent injecté
dans le circuit économique, qui, il est vrai, a «engraissé»
plusieurs entrepreneurs algériens, a été,
malheureusement, dévié vers le marché informel à cause
notamment de l’absence d’opérateurs sérieux en mesure
d’exploiter positivement l’information économique et tirer
profit de l’embellie financière du pays pour développer
leur outil de production. Bref, l’argent gagné grâce à la
hausse des prix du pétrole a été maladroitement gaspillé
sans, pour autant, permettre de faire des progrès
palpables en matière de développement. 

Il est à ajouter que la wilaya de Constantine a
bénéficié pour l’exercice 2008, d’une enveloppe
financière de l’ordre de 1 200 milliards de centimes.
Selon le rapport de la Direction de la planification et de
l’aménagement urbain (DPAT), présenté la semaine
dernière lors de la première session de l’Assemblée
populaire de la wilaya, les opérations inscrites jusqu’à
maintenant pour cette année sont d’un montant d’environ
850 milliards de centimes. Les réévaluations ont déjà
consommé près de 450 millions de centimes. Ainsi, un
avis d’appel d’offres portant réalisation de quatre autres
parkings à étages à travers la ville de Constantine sera
lancé dans les jours à venir, a annoncé le wali lors de la
rencontre de jeudi dernier avec la presse. 

Lyas Hallas 

Ce passage obligatoire
revêt un caractère straté-
gique car il permet à au
moins la moitié de la popula-
tion de Souk-Ahras d’accé-
der à son domicile et son
lieu de travail, car il ne faut
pas oublier que le secteur
ouest de la ville abrite plu-
sieurs cités parmi les plus
populaires, comme
«Lalaouia, cité des 1700
logements, Djenane
Toufeh» ainsi que de nom-
breuses administrations
telles que la Cnas, CNR et
Sonelgaz. Pour accéder à
ces établissements, il faut

emprunter el gantra, c’est
dire que cette voie d’accès
est un passage obligé conçu
depuis l’époque coloniale
pour une population qui ne
dépassait pas les 30 000
âmes.

Aujourd’hui, pour une
densité de population qui a
décuplé, cette route ne per-
met d’assurer aucune fluidi-
té ni des véhicules ni des
piétons, le transit se fait au
compte-goutte et la foule est
tellement dense que les
gens jouent des coudes
pour quitter rapidement ce
lieu encombré. Cet

ensemble de facteurs néga-
tifs pour la vie des citoyens
a contraint les pouvoirs
publics à s’impliquer davan-
tage pour trouver une solu-
tion adéquate au transport
et la gestion urbaine. Après
une longue attente, un nou-
veau pont est en chantier
depuis 8 mois ; il reliera la
Cité des 1 700 logements au
centre-ville. Il enjambe la
rue Aïssat-Idir et la rue de la
cimenterie. L’étude est réali-
sée par un bureau d’études
italien. Sapta une entreprise
nationale connue depuis
une trentaine d’années déjà,
s’est vue confier la réalisa-
tion de ce pont et le CTC Est
de Constantine est chargé
du suivi.

Il est à rappeler que ce
pont est d’une longueur de
220 ml, mixte «métallique et
béton» à double voie, son

coût est estimé à 75 mil-
liards de centimes entre
étude et réalisation. Selon le
directeur des travaux
publics, près de 45% des
travaux sont achevés, et
actuellement le chantier est
dans la phase de pose des
fondations. 

Selon toujours la même
source, sa mise en service
aura lieu au mois de janvier
2009. Une aubaine pour la
population du chef-lieu de
wilaya car ce gué est un
acquis de taille pour la ville
de Souk-Ahras, il désengor-
gera la ville et mettra fin au
problème des embou-
teillages. Depuis de longues
années, le pont du
Faubourg, ce seul passage
vers le centre-ville, constitue
un goulot d’étranglement.

Yacine Barour

Le pont du Faubourg, dénommé communé-
ment par l’ensemble des Soukahrassiens «el
gantra», est constitué d’un gué sur lequel il y a
une ligne de chemin de fer qui surplombe
l’unique passage d’accès à deux voies qui par-
tage pratiquement la ville de Souk-Ahras en
deux parties, est et ouest.

Voir le siège de la direction
des douanes l’année dernière
et le visiter aujourd’hui, on
constate le progrès colossal
entrepris au niveau des locaux
réservés à l’administration, à
l’endroit réservé à la saisie des
véhicules, mais également de
l’abri où est assurée la mainte-
nance des véhicules de servi-
ce. Des arbustes ceinturant
tout le périmètre et partout
règne une activité consacrée
aux aménagements.

Si auparavant les douaniers
venus de loin se débrouillaient pour
se restaurer, aujourd’hui, ceci n’est
qu’un vieux souvenir. Des repas
chauds sont servis à midi et le soir,
un souci en moins !

Un célibatorium existe pour les
deux sexes. Ainsi, les filles officiers
et agents n’ont plus à s’inquiéter
puisque leurs chambres se trouvent

dans l’enceinte même de la direction.
Une place où est installée une
plaque commémorative à la mémoire
des 13 douaniers victimes du terro-
risme. Un geste que tout le monde
apprécie.

Un projet de construction d’un
bureau mixte (douane-police) verra
bientôt le jour à Timimoun, censé
jouer un rôle prépondérant une fois
l’aéroport d’Adrar fermé au trafic
aérien pour des travaux de réfection
de la piste.

Adrar sera également dotée d’un
nouveau siège de direction des
douanes de 13 258 m2. Le lancement
des travaux est imminent. Reggane
et Aoulef leur emboîtent le pas.

En coordination avec les diffé-
rents services et le syndicat, le per-
sonnel accomplit régulièrement et
quotidiennement sa tâche en faisant
preuve d’abnégation. Quand on
connaît le terrain, les conditions de
travail y sont vraiment pénibles et la
tâche à chaque fois est risquée. Mais
ceci ne décourage nullement nos

douaniers. Les saisies sont nom-
breuses et les caches aussi et les
trafiquants redoublent d’ingéniosité.

Un semi-remorque chargé
d’énormes sphères métalliques com-
plètement recouvertes de grillage
n’attirait nullement l’intention, mais
c’était sans compter sur le flair et
l’expérience des agents qui ont repé-
ré la manœuvre et le pot aux roses.
Une fois les sphères débarrassées
de leur grillage, elles livraient leur
secret.

Des cartouches de cigarettes de
marque Legend, en quantité impres-
sionnante !

Ainsi, dans le cadre du commerce
libre, la somme de 126 985 600 DA a
été enregistrée pour les importations
et 110 627 200 DA pour les exporta-
tions.

La saisie de carburant et de ciga-
rettes a rapporté beaucoup d’argent
à l’Etat : 118 048 230 DA à la suite de
12 affaires entraînant l’implication de
plusieurs personnes.

El Hachemi S.

Il est prévu aussi la réali-
sation de 12 maisons can-
tonnières, (9 ont déjà été
livrées), un ouvrage d’art
achevé, l’acquisition des
moyens pour le parc régio-
nal (qui s’est doté déjà de 4
engins lourds) et la réhabili-

tation de l’aérodrome de
Rebahia qui sera fin prêt
dans deux mois. Selon la
directrice, Mme Boualem,
une enveloppe financière de
24 milliards de dinars a été
allouée à son secteur pour
finaliser les objectifs rete-

nus. Elle nous a signalé par
ailleurs que d’autres projets
tout aussi importants
demeurent actuellement au
stade d’étude.

Retenons que l’état des
routes qu’elles soient natio-
nales, de wilaya ou commu-
nales s’est nettement amé-
lioré au cours de ces der-
nières années.

A ce titre, près de 340 km
ont fait l’objet de revêtement
en béton bitumeux.

Concernant le tronçon
Saïda-Sidi-Bel-Abbès qui
représente un véritable cal-
vaire pour les usagers de la

RN92, la directrice nous
explique que ce projet rou-
tier qui accuse un retard
considérable dû à un problè-
me d’expropriation et surtout
au manque d’agrégats qui a
contraint les entreprises pri-
vées chargées des travaux
à se déplacer vers les
wilayas limitrophes comme
Mascara et Sidi-Bel-Abbès
pour s’approvisionner. Des
sommes importantes ont été
débloquées par l’Etat pour
venir à bout de l’attrayant
programme qu’offre la
wilaya de Saïda.

M. B. Amine

ADRAR

La Direction des douanes dresse son bilan

TRAVAUX PUBLICS DE SAìDA

Plusieurs milliards d�gag�s 
pour la r�alisation de projets

La Direction des travaux publics de la wilaya
de Saïda gère actuellement 98 opérations, tous
programmes confondus en vue de moderniser
l’infrastructure routière et une mise à niveau
des chemins de wilaya et communaux, sur une
distance de 347 km qui permettront de désen-
claver de vastes régions et de faciliter le dépla-
cement des habitants.


